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L’esprit humain est
si compliqué, si retors,
que sa pensée, sauf en
de rares exceptions, suit
un parcours sinueux,
tantôt à gauche, à
droite, en haut ou en
bas, tout sauf en ligne
droite vers la Vérité. Le
parcours sinueux qu’il a
choisi lui ayant, depuis longtemps, fait
oublier ce en quoi il voudrait croire.

Dans ce dédale de pensées, il met en
doute son but initial, il s’arrête pour réfléchir,
se concentre sur des futilités, s’oublie à ne
plus savoir ce qu’il est venu faire ici. Sa
bêtise est si colossale qu’il ne la voit plus.

De temps à autre, un humain plus
clairvoyant, plus éveillé ou plus éclairé sort
du labyrinthe des pensées et progresse au
point d’étonner tout un chacun, alors que

Le Labyrinthe

précisément, chacun de nous pourrait
s’ouvrir à l’éveil et transformer ce dédale, ce
labyrinthe en un parcours tout droit, large,
telle une autoroute le conduisant vers le but
ultime.

LA TABLE D’ÉMERAUDE
Trois siècles avant Jésus-Christ, un

homme éclairé grava sur une émeraude les
vers suivants, entre autres: «Tout ce qui est
en bas est comme ce qui est en haut, Ce qui
est en haut est comme ce qui est en bas,

Le labyrinthe tracé sur le sol de la Cathédrale de
Chartres. @ Chartres.

La période estivale, en pleine lumière, est propice à la détente et aux vacances. C’est aussi
l’occasion de profiter de cette énergie lumineuse pour ouvrir la porte à des réflexions person-
nelles ou à une méditation plus avancée. Voici quelques pistes pour tenter d’harmoniser ces
pensées universelles. Il n’est pas dans les habitudes de SUB ROSA de ressortir de ses tiroirs
des Morceaux d’architectures pour le simple fait de remplir du papier, mais les écrits restent et
certains sont souvent à lire ou à relire. A l’approche de son 40e anniversaire, SUB ROSA rend
hommage à l’un de ses
fondateurs qui a rejoint
l’Orient éternel, mais
qui savait de quoi il en
retournait, ayant «voya-
gé» entre les grandes
régions du visible et de
l’invisible. Que Frédy
Pfister en soit encore
remercié. Voici donc
l’intégralité de son texte.



SU
B

 R
O

SA
N

o 
4/

10
 -

 ju
ill

et
 6

01
0

– 2 –

Ce qui est grand est comme ce qui est petit,
Ce qui est petit est comme ce qui est grand,
Pour accomplir le miracle d’une seule chose»
et aussi,
«C’est le plus puissant de tous les pouvoirs,
l’Énergie entre toutes les énergies...». Etc.

Il s’appelait HERMÈS TRISMÉGISTE
et ses vers étaient si occultes, impénétrables
et si difficiles à comprendre que l’on créa
l’adjectif hermétique pour désigner tout ce
qui, précisément, est impénétrable pour le
commun de nos esprits.

Les constituants élémentaires de la
matière sont les électrons négatifs qui
tournent de manière très ordonnée autour
d’un noyau formé de protons positifs et de
neutrons neutres, de la même manière que les
planètes tournent autour du soleil. Après
vingt-trois siècles, on se rendit compte que le
TRISMÉGISTE avait vu juste en écrivant
ses vers, et ceci, simplement par l’obser-
vation et le raisonnement, puisqu’il n’était
pas en mesure de faire quelque expérience
nucléaire que ce soit !

L’ÉNERGIE
Pendant tout le XXe siècle, les savants se

sont penchés sur l’atome, ils ont découvert
que toute matière est composée d’atomes
dont le principe ne varie jamais, seul le
nombre de protons, neutrons et électrons
varie, donnant à la matière sa spécificité.
Toutefois, dans un même atome, il y a le
même nombre d’électrons et de protons, les
atomes pouvant échanger des électrons pour
établir des liaisons chimiques et former des
corps composés. Autrement dit, toute la
matière qui nous compose et qui nous entou-
re, voire l’Univers en entier est composé d’a-
tomes ! 

Plus fort encore, les savants ont isolé
l’atome et l’ont bombardé, ils ont constaté
que le «projectile» n’était dévié de sa trajec-
toire qu’une seule fois sur 1’000’000... On
en déduit que l’atome est «vide» qu’il n’est
que de l’Énergie, la matière n’étant, en fait,
que de l’Energie.

Nous utilisons l’électricité pour tous nos
besoins, nous nous éclairons, nous nous
chauffons, nous actionnons des moteurs de
toutes sortes, sans parler de l’électronique

qui constitue la base de nos calculs, nos
transmissions, voire notre mémoire.

Chacun sait ce qu’est l’électricité, toute-
fois personne n’en a jamais vu, mais nous
sommes bien forcés d’y croire, puisque nous
l’utilisons d’une manière si courante. Les
atomes, éléments totalement indépendants,
se coordonnent entre eux pour constituer le
corps vivant dont ils font partie, car tout est
vivant, même les pierres qui constituent
notre matière solide sur laquelle nous nous
appuyons.

L’intelligence des cellules de notre corps
est constituée par l’A.D.N., acide désoxyri-
bonucléique, qui régit notre croissance, le
fonctionnement de nos cellules et même,
souvent, la reconstitution de nos tissus après
un traumatisme.

LE DIVIN
Grâce aux géologues, archéologues,

astrologues et autres savants, nous avons pris
conscience, avec certitude, que l’Univers est
en évolution constante.

Quelque part, se trouve une Intelligence
Supérieure qui crée sans discontinuer, qui
organise et coordonne un Monde dont nous
faisons partie et que nous avons le bonheur
de découvrir petit à petit, que nous pouvons
essayer de comprendre, si nous voulons bien
sortir de notre labyrinthe.

Si de nombreux savants ont contribué à la
découverte de l’A.D.N., cette «intelligence de
l’héridité», si le grand «Albert» a mis en évi-
dence les lois de la relativité, si nos connais-
sances sur le Big Bang progressent chaque
jour, nous persistons à ne pas vouloir voir le
Divin qui nous entoure et dont nous faisons
également partie.

AU TROISIÈME MILLÉNAIRE...
Nous persistons à croire à un BON DIEU

à grande barbe blanche, et pourquoi pas au
Père Noël ?

Nous persistons à croire à un homme
créé grâce à un tas de boue. Nous persistons
à croire à une femme créée grâce à une côte
prise à cet homme sorti de la boue.

Et pourquoi ne croyons-nous plus à la
cigogne qui apportait les petits enfants,
comme je l’ai, moi-même, cru jusqu’à l’âge
de 7 ans ?
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Il ne fait pas de doute que des hommes
éclairés, des prophètes ont existé. Bouddha,
Jésus, Mahomet et les autres ont essayé d’ap-
porter aux hommes de leur temps la Lumière
qu’ils entrevoyaient, leurs messages s’adres-
saient à des hommes et des femmes plongés
dans l’ignorance, auxquels il fallait parler
par métaphores et donner des règles de vie.

Tous les livres «saints» ont été écrits
par des hommes qui étaient plus ou moins
inspirés, mais ont-ils pu retransmettre, dans
leurs écrits, le véritable sens de ce qu’ils
croyaient comprendre ?  Sinon pourquoi de
telles divergences parmi tous ces savants
«interprétant» la Parole ?

Sortons du labyrinthe des religions et,
puisque nos savants ont fait tant de belles
découvertes, basons-nous sur des certitudes,
à savoir:
A) Il y a une Création donc un Créateur.
B) Ce Créateur ne peut être qu’une Énergie,
puisque la matière n’existe pas et que la
Création est régie par cette Énergie.
C) Bien sûr, cette Énergie Divine est dirigée
par une Intelligence supérieure que nous
appréhendons quelques fois, à force de
réflexion et de travail. Mais au-dessus de
l’Intelligence Supérieure, il y a l’Amour
supérieur, le Divin.
D) Car rien ne peut être au-dessus de

l’Amour supérieur, tous ceux qui, dans un
moment de grâce ont vécu l’Amour savent
qu’il est supérieur à l’Intelligence et que rien
ne peut suppléer à ces instants sublimes.
E) Heureux ceux qui ont vécu, même
pendant un court instant de leur existence,
ces moments d’exception, ils leur permettent
d’entrevoir les dimensions du Divin.

LES RELIGIONS
L’homme est un mammifère de l’ordre

des primates, doué d’une intelligence et d’un
langage articulé, caractérisé par un cerveau
volumineux, des mains préhensiles et la
station verticale. Cette définition lapidaire
exprime, en quelques mots, tout ce qui nous
différencie de l’animal.

Bien que nous ayons découvert l’existen-
ce des australopithèques, Homo Habilis,
Homo Erectus, Homo Sapiens Néandertalis,
nous savons que nous sommes des Homo
Sapiens Sapiens et que nous existons
sûrement depuis 35’000 ans.

Pour imager la durée d’existence de
l’Homo Sapiens Sapiens, ou l’homme
moderne par rapport à la création de notre
globe terrestre, nous pouvons prendre pour
image les pages de la Bible, la totalité des
pages correspondant à la durée de la Création
terrestre, la durée de l’Homme moderne ne

«Le Trois Fois
Grand», Hermès
Trismégiste est la
figure mythologique
principale de l’her-
métisme. Il parvient
à travers la mytholo-
gie gréco-égypienne.
Dans une significa-
tion symbolique «il
serait le «maître du
secret», celui qui
transmettrait la
lumière tout en la
voilant.» Son symbo-
le le plus représenta-
tif est le mercure
(hermès en grec),
c’est l’intelligence
créatrice appliquée 
à des fins bénéfiques
ou corrompues par
une pensée pervertie.



correspondrait qu’aux dernières lignes de la
dernière page. Soyons donc modestes.

L’évolution sur la Terre fut fort lente,
face à l’appréciation humaine. Il a fallu des
centaines de milliers d’années pour voir
évoluer les espèces et nos savants sont
unanimes à admettre que l’Homo Sapiens
Sapiens n’a pris qu’une centaine de milliers
d’années pour devenir l’Homme moderne, à
partir du primate qu’il était. Du point de vue
scientifique, cette centaine de milliers d’an-
nées ne fut que quelques heures, face aux 5
milliards d’années d’existence de la terre. Le
miracle fut précisément qu’une espèce se
développa à cette vitesse, face à toutes les
autres espèces.

S’il n’y a pas là un souffle Divin, alors
que nous faut-il ?

L’homme vécut tout d’abord comme un
animal, puisqu’il était parti de cet état, mais,
petit à petit, les individus les plus intelligents
réussirent à dompter la nature, en tuant les
animaux, apprenant à allumer un feu, en
asservissant les animaux, en cultivant les
plantes. Puis la sélection naturelle améliora
la race, les plus belles femmes choisissant les
hommes les plus forts, -comme chez les ani-
maux, la ségrégation sexuelle créant une
sélection des meilleurs individus, les seuls à
pouvoir survivre à une nature impitoyable.

Seule l’intelligence a permis à cette nou-
velle espèce de s’élever au-dessus de toutes
les autres. En dominant la Nature grâce à
l’agriculture, l’élevage, l’outillage, l’homme
moderne ne passa plus tout son temps à la
recherche de la nourriture pour sa survie,
comme c’est toujours le cas actuellement
pour tous les animaux.

Cette étincelle d’intelligence fut le
déclencheur d’une nouvelle espèce qui fut à
même de se poser des questions sur l’exis-
tence en général et la Vie en particulier.

Le Sapiens Sapiens prit conscience de
son être, mais aussi de la Création. D’une
manière toute instinctive il se rendit compte
que le soleil éclairait et chauffait la Terre.
Instinctivement il se mit à vénérer cet astre,
ressentant l’effet d’une Création.

L’homme dut lutter contre les terribles
forces de la nature, il comprit rapidement
qu’il fallait se regrouper pour devenir
toujours plus fort, chaque grande famille se

créa un langage pour pouvoir communiquer,
mais, également des superstitions se créèrent
devenant, petit à petit, des embryons de
religions.

N’oublions pas que, par ces temps hosti-
les, seuls les plus forts résistèrent, les plus
faibles disparurent ou se soumirent aux plus
forts. Des ethnies se créèrent qui devinrent
plus tard des peuples, les superstitions devin-
rent religions. 

Les superstitions, les légendes, les histoi-
res de toutes sortes ont la vie dure, elles
contribuent à rassurer les individus et bientôt
toutes ces légendes furent retransmises de
bouche à oreille, tout en étant, à chaque fois,
embellies ou enlaidies suivant le conteur.

La subsistance étant assurée, l’humain se
mit à réfléchir, ce qu’aucun animal ne fait en
apparance, puisque lorsqu’il a le ventre
plein, il dort.

Les religions s’officialisèrent, puisque
ceux qui détenaient le pouvoir temporel
voulurent également s’adjuger le pouvoir
spirituel. Pour organiser ce pouvoir spirituel,
il fallut créer un clergé qui n’était rien d’autre
qu’une organisation parasite exploitant la
crédulité du peuple et même du souverain.

Religion vient du latin religio, relier. Elle
prétend relier l’Homme à un dieu inventé de
toutes pièces, alors que le Divin est en nous,
nous l’avons vu.

Lorsque, sur la Terre, l’Homme aura
compris cela, il arrêtera de se battre, au nom
d’une quelconque religion. Certains esprits se
frappent la tête contre le labyrinthe qu’ils se
sont créés, alors que la Vérité est toute tracée.

CONCLUSION
Ne nous laissons pas piéger par le laby-

rinthe, que celui-ci se transforme en une
grande avenue bien droite au terme de
laquelle se trouve la Lumière.

Prenons conscience du Divin qui est en
nous, agissons selon ses principes universels,
dans l’Harmonie la plus pure.

N’oublions jamais que l’Amour est au-
dessus de l’Intelligence. L’Amour peut tout
transformer, tout sublimer.

Tout ce qui est contenu dans cette plan-
che n’est que «vérités scientifiques» à la
portée de chacun, il n’a suffi que de les
rassembler et les développer.   ▲▲SU
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La célébration de la Saint Jean d’été est
fondée sur ce rappel que la lumière est
arrivée à son apogée sur l’hémisphère nord
de la planète et par conséquent elle offre une
énergie généreuse. En arrosant ainsi les
multiples couches de l’atmosphère et en
diffusant ses rayons sur le règne végétal et
sur le règne animal, cette lumière est structu-
rellement génitrice de la vie.

Plus précisément, ce cycle solsticial,
entre l’été et l’hiver, évoque une polarité
composée de deux points qui unissent
la même force diffuse en garantissant
l’épanouissement de toutes les formes actives
du vivant. 

Pour perpétuer ce message, de nom-
breuses astuces et montages intellectuels
ont permis à cette transmission millénaire
d’arriver en ce jour, où nous sommes
réunis, pour justement commémorer
cette horloge céleste.

Dans toutes les époques de
l’humanité, ce cycle a été repéré
et vénéré comme le principal
symbole du mouvement
perpétuel entre le sombre
par les Ténèbres et la
lumière par l’Illumina-
tion, selon un code
binaire tendant vers cette fusion de la dualité
des éléments dans leur complémentarité : 
– le jour et la nuit, – le chaud et le froid, –
l’actif et le passif, – le plus et le moins, etc…

Sans oublier le masculin et le féminin,
avant de citer le Yin et le Yang dont l’ensem-
ble se projette vers le vaste Univers. Le point
commun à toutes ces bipolarités se résume
par cette union dans l’équilibre des forces
mises en mouvement. 

Faut-il y voir parfois un duel ou simple-
ment un lien de cause à effet ? Les deux fêtes
de Saint Jean (été et hiver) sont-elles reliées
symboliquement et physiquement à l’image
linéaire de la distance de l’Orient à
l’Occident ? Et pour compléter ces deux
questions, une troisième peut être soulevée en
portant notre regard vers cette forme
géométrique interrogative apparaissant à
l’Orient et suscitant la recherche de ce code
caché du triangle ?

Il faut aussi se rendre à l’évidence, cette
tradition reçue en héritage a subi d’innom-
brables changements de noms, adaptée selon
les points géographiques, sous des influences
de multiples civilisations et leurs convictions
ou croyances spirituelles et religieuses.

A l’époque où la Franc-Maçonnerie était
opérative, avec cette hiérarchie des métiers
(avant le XVIIIe siècle), les travailleurs
avaient l’habitudes de se réunir dans «les
loges», plus pratiquement appelées «les -
réfectoires». Avec l’émancipation en
«Ateliers spéculatifs» dans le courant des
XVIIe et XVIIIe siècle, par l’abandon du
travail manuel, les membres ont renforcé une
«sacralisation» dans leurs lieux de réunions

restés discrets, parfois dans une clandesti-
nité salvatrice, et qui étaient souvent bien

éloignés des églises ou des temples.
C’est une directive inscrite dans les

Rituels qui précisait que ces Loges
se référaient soit à Saint-Jean,

soit à Moïse, soit à Salomon,
soit encore à l’Egypte par

ses divinités et à bien
d’autres encore, en utili-

sant principalement des
modèles véhiculés en

Occident. 
Peu importe donc la dénomination d’une

loge, les solstices auront toujours lieu
jusqu’à la fin du temps de vie de notre soleil.

En relevant les symboles qui sont
communs aux divers Rites, contenus dans
les archives du temps, le TERNAIRE repré-
sente l’élément concomitant qui attache les
polarités par un lien indéfectible. 

Ces remarques sont donc fondamentales
et le Delta installé dans le Temple le démon-
tre à l’évidence. Par le TROIS, le DEUX se
régénère en la forme unique du UN. Devant
la complexité de ce triangle enfoui dans cette
évidence de nos consciences collectives, les
ensembles TERNAIRES sont ces formes
équilibrées où règne l’harmonie de ce Monde
en relation directe avec l’Univers dont les
correspondances ont existé de tout temps.
Cette citation est toujours d’actualité : «Il est
vrai, certain et sans mensonge, que tout ce
qui est en bas est comme ce qui est en haut;SU
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Saint-Jean: les codes cachés
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et ce qui est en haut est comme ce qui est en
bas: pour accomplir le miracle d’une chose.
Cette clé, nous permettra sans cesse de nous
situer dans le cheminement délicat dans
l’invisible, elle implique un principe d’ana-
logie que nous constatons, comme étant une
Loi Universelle, non pas dans la forme, mais
dans l’allégorie*».

Pour rejoindre cette allégorie, il existe
donc une démarche plus simple de savoir si
les deux Saint Jean, qui s’opposent tout en se
complétant, appartiennent à un système
binaire ou plus logiquement à l’ébauche d’un
TERNAIRE DIVIN, souvent apparenté au
Delta qui, dans certains cas, devient le Delta
lumineux. C’est la recherche du troisième
Saint-Jean qui s’inscrit dans cet ordre dont le
code sera dévoilé par cette triangularité. Aux
deux Saint Jean qui sont dans le cycle de la
matière, le troisième vient les soutenir par
l’humain et son développement vers cette
Pensée Créatrice de l’Amour universel (dans
le sens abondance universelle). Où se mani-
feste ce Saint Jean unificateur ?

La solution est cette évidence inscrite
dans la pratique des Rituels où c’est par

LE CLIN D’OEIL...
Les Clavicules de la Sapience*, jeu de clés de la sagesse, extrait:

*édition collection encres libres ISBN 2-35168-017-0.

Petite pause du Gay Savoir
Petitou: Mon cher professeur Turlupin,
j’ai appris de mes enseignements méta-
physiques que l’eau venait du feu, quelle
est votre opinion ?
Turlupin: Mon pôvre ami, vous n’allez pas
croire des âneries de ce calibre ! L’eau,
dont la formule chimique est maintenant
bien connue et rigoureusement précise
(H2O) est issue de l’assemblage de deux
parts d’hydrogène pour une part d’oxygè-
ne. La pataphysique ne résiste pas aux
découvertes scientifiques !
Petitou: Vous voulez dire, mon éminence,
que l’eau serait le fruit de l’accouplement
de l’hydrogène et de l’oxygène, sans rien
de plus ?
Turlupin: Absolument ! Sans rien de plus,
c’est scientifique !

Petitou: Pourtant mon Turlupin d’amour,
si je mets deux parts d’hydrogène en
compagnie d’une part d’oxygène dans une
éprouvette hermétiquement fermée, même
si j’attends jusqu’à la saint Glinglin, jamais
je n’obtiendrai la moindre molécule de
flotte... Pourquoi ?
Turlupin: Évidemment, mon grand novice,
il faut d’abord faire réagir ces deux
éléments entre eux...
Petitou: Et avec quoi les fait-on réagir, mon
Turlupin écervelé ?
Turlupin: Avec le feu !
Petitou: Franchement, mon Turlupin, t’as
pas un peu honte de ta formule pseudo-
scientifique de l’eau, qui d’ailleurs se 
révèle incomplète puisqu’il lui manque l’élé-
ment essentiel à sa réalisation: le feu, et
c’est donc bien de là que vient l’eau !

exemple Saint-Jean l’Elemosynaire** qui
complète cette relation triangulaire. Dans
certaines variantes des Rites, le troisième
Saint-Jean a revêtu l’habit de Saint-Jean de
Jérusalem, un des fondateurs de l’Ordre des
Templiers; ou encore il est incarné dans un
autre Saint-Jean, tout aussi important, venant
se solidariser à l’équilibre de ce TERNAIRE.

A la découverte de l’œil reproduit au
centre du Delta, cette relation TERNAIRE
soulève une nouvelle interrogation: est-il
l’évocation du Grand Architecte de
l’Univers ? Ou plus indicatif, est-il l’appel de
Mimère*** d’ouvrir notre propre troisième
œil, la fenêtre illuminant notre Temple
intérieur ?   ▲▲
* «Le troisième Œil et l’Infini», de Claude Le
Moal, édition Bénévent.
** Saint-Jean l’Elemosynaire: principal interve-
nant d’hospitalier au Rite Ecossais Rectifié
(R.E.R.). Jean Elemosynaire est né à Chypres et
mort en l’an 617 à l’âge de 64 ans, charité et
pauvreté ont marqué sa vie. L’illustration est son
bijou porté au R.E.R.
*** Mimère: statue à trois face, symbolisant le
troisième œil dans la mythologie nordique, élevée
à la sagesse et à l’esprit.
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LES PARUTIONS SUB ROSA

En près de 40 ans d’existence, les mem-
bres de SUB ROSA ont eu l’occasion
d’aborder de nombreux objets et théma-
tiques dans leurs Travaux, consacrant
souvent une longue période à «creuser»
un thème. Ils en ont tiré, à compte
d’auteur, les ouvrages suivants, dispo-
nibles auprès du secrétariat, moyennant
une modique contribution qui permet,
notamment, de financer de nouveaux
ouvrages et des rééditions.

«Magie blanche et maçonnerie bleue»
Sans doute le plus ésotérique des ouvrages
de la Loge. Il est constitué d’une série
d’études qui mettent en évidence les aspects
énergétiques et ésotériques de la Franc-
Maçonnerie, en particulier certaines parties
du Rituel, comme, par exemple, la batterie,
le serment ou la Chaîne d’Union.

«Le mythe d’Hiram» Cette étude tente
d’extraire la «substantifique moëlle» du
mythe fondateur du IIIe Degré de la
Maçonnerie symbolique.

«Franc-Maçonnerie: l’indispensable régé-
nération» Ouvrage charnière, il reflète bien
son titre et pose des questions essentielles,
que beaucoup de Maçons portent tout au
long de leur cheminement.

Epuisé: (réédition en 2010) «La Pierre»
Sous-titré «La Pierre, véhicule de la Parole
perdue, véhicule de la Parole divine». 
Epuisé: (réédition en 2010) «Les deux
Saint-Jean» Sous-titré Etude sur les patrons
de l’Ordre Antique de la Franc-Maçonnerie.

Contribution: 1 exemplaire: CHF 25.–/
€ 15.– + participation aux frais d’expédition
(CHF 5.– /€ 4.–).
Pour la Suisse par CCP 17-613758-5 SUB
ROSA c/o Société Acacia, 14 avenue Henry-
Dunant, CH-1205 Genève. Pour les pays de
la zone EURO par chèque bancaire. 
Veuillez préciser le(s) fascicule(s) comman-
dé(s) et l’adresse de livraison. Les envois
sont acheminés sous 8 jours.

CALENDRIER
SUB ROSA travaille au IIIe degré dans la
Tradition Initiatique, au Rite Ecossais Ancien
et Accepté, le 3e vendredi de chaque mois
(sauf juillet-août) dès 20h, au 14 av. Henry-
Dunant à Genève (parking Plainpalais).
Période 6010-6011:
17 septembre, 15 octobre, 19 novembre, 
17 décembre (St-Jean), 21 janvier, 18 février,
18 mars, 15 avril, 20 mai, 17 juin (St-Jean).
Période 6011-6012:
Septembre 2011: 40e ANNIVERSAIRE.
Comme dans toute Loge, le Rituel est
indispensable pour sortir du monde profane,
élever les esprits et concentrer les énergies
vers ce qui va se dire ou à partir de ce que
les présents ont entendu, puis «coaguler»
ces énergies afin que les participants se
préparent à transmettre par rayonnement
cette force spirituelle dans le monde profane.

A VOS PLUMES !
N’hésitez pas à prendre la plume et à

communiquer vos textes (travaux) sur les
titres en chantier. Voici les thèmes (voir
aussi: www.sub-rosa.ch/appel.html) :
1) «L'Apocalypse» Sous-titré De la Révé-
lation à l'Apocalypse. Le mystère des
circonstances de l'écriture de ce Livre. 
2) «L’Arbre des Séphirot». Sous-titré: De la
racine à l’arbre. Vers la Vie dans l’Univers.
3) «Le Silence». L’un des symboles les plus
traités à divers degrés d’initiation selon les
Rites. Ces textes constituent l’une des pre-
mières monographies sur ce thème.
4) «L'Aigle Bicéphale» Sous-titré De l'oiseau
à l'Aigle. Les oiseaux dans l'histoire et les
mythes. Le phénix, puis l'aigle et enfin l'ultime
mutation de puissance du Bicéphale ou
miroir de Janus. Le symbole de l'Aigle par-
courant l'Orient et l'Occident, à découvrir ?
5) «Les Lumières de Noël» Sous-titré
Symboles sur Noël. La Fête des Lumières
figure en trame dans la célébration de Noël.
Comment procéder ? Les sujets sont si vastes
qu’ils sont traités avec discernement en
n’abordant que certains symboles contenus
dans les Rites pratiqués, selon les diverses
sensibilités de chacun. Prenez contact:
info@sub-rosa.ch
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Vous aussi, sous la forme que vous désirez
(correspondant(e), visiteuse et visiteur,
membre), contribuez aux travaux de SUB
ROSA. Votre participation, aussi modeste
qu’elle puisse vous sembler, est toujours une
pierre de plus à la construction de l’édifice
(transformer ce champ de pierres en une
majestueuse cathédrale). Prenez simplement
contact par le moyen le plus approprié.

Sa mission:
Sa mission est de réunir dans un même
«espace-temps» des Frères et des Soeurs
ayant la volonté d’unir leurs objectifs com-
muns en parcourant cette «Voie Initiatique»
dans le respect de la liberté individuelle. 

Ses buts:
Ses buts sont de publier les travaux qui ont
émergé de ses multiples échanges construc-
tifs et d’éditer les études et les manuscrits
permettant une meilleure compréhension et
des éclairages nouveaux grâce à un partage
de cette richesse symbolique contenue dans
les Rites et les Rituels de la Maçonnerie. 

Les membres:
Les membres de SUB ROSA et les cor-
respondant(e)s ont majoritairement une
double affiliation. Ils sont présents à SUB
ROSA sans distinction d’appartenance à
une Obédience particulière ni en référence à
leur Loge. 

Les visiteurs et les visiteuses:
Ils/elles sont toujours les bienvenu(e)s et
ils/elles sont accueilli(e)s librement sans
référence à une Obédience ou à un Atelier.
Ils/elles participent aussi activement aux

travaux en apportant leur sensibilité et leurs
propres expériences qui enrichissent les
publications de SUB ROSA.

Les correspondants 
et les correspondantes:
Ils/elles participent régulièrement aux activi-
tés de SUB ROSA principalement à distance,
l’éloignement géographique et les dispo-
nibilités restreintes étant ainsi surmontés.
Ils/elles apportent leurs travaux et leurs
contributions aux publications par des
contacts réguliers. Ils/elles sont périodique-
ment informé(e)s des productions de SUB
ROSA. Les correspondant(e)s qui habitent
différents pays sont inscrit(e)s à SUB ROSA
individuellement, sans représentation d’une
Loge ou d’une Obédience.

Petit rappel historique:
La Juste et Parfaite Loge SUB ROSA a été
fondée à l’Orient de Genève le 12 septembre
1971 par des Frères soucieux de diriger leurs
travaux vers les études se rattachant prin-
cipalement à la spiritualité par le symbolisme
de la «Voie Initiatique» de la Maçonnerie
spéculative. Dès ses origines, SUB ROSA
s’est donc affirmée en tant que Loge indé-
pendante et de recherche, Loge libre, en
dehors et au-delà de toutes les différences et
des lourdeurs administratives. C’est le lieu
unique de rencontre et de partage entre les
différents courants de la Franc-Maçonnerie,
et bien au-delà, puisque ses membres sont
largement ouverts aux études et aux recher-
ches des similitudes avec d’autres traditions
ésotériques de provenances diverses.

Participez à SUB ROSA

40e anniversaire 1971-2011
Pour la rédaction de la plaquette commémorative, vous êtes tous invités au plus vite à
apporter votre témoignage ou des textes et des illustrations. Contactez le secrétariat de

SUB ROSA. Les suggestions et les bonnes volontés sont les bienvenues. 
Les informations détaillées sur ce prochain événement seront transmises par courrier

postal et par courriel (e-mail). Un grand merci pour votre participation.

SUB ROSA c/o Société.coopérative Acacia, 14 av. Henry-Dunant - CH-1205 GENÈVE - 3e vendredi du
mois 20h (sauf juillet-août). Contact par courriel: info@sub-rosa.ch ou uneparolecircule@sub-rosa.ch
Pour toute correspondance, veuillez joindre une enveloppe timbrée pour la réponse. Merci d’avance.
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